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    Yves Coulombeau

    Bessaut
Chroniques médiévales

    Tome I

    À Aliénor,

    Aux fées de toutes les landes,

    À ma petite-fille,

    À mon vieux chien,

    À Bessaut, une commanderie méconnue.

    Préface

    Il y a maintenant près de vingt ans que je vis dans les Landes et j’y ai beaucoup randonné à cheval.

    Un jour, à l’occasion d’une de mes balades, j’ai découvert la commanderie de Bessaut, perdue dans les Landes de Roquefort, et qui, bien que restaurée par des bénévoles dans les années 90, reste à ce jour isolée et inanimée.

    J’ai immédiatement été séduit par son charme au point de souhaiter la faire renaître ; il a fallu plusieurs années pour que mûrisse le projet et, faute de pouvoir la reconstruire, j’ai enfin pris le temps d’écrire le livre que vous venez d’ouvrir.

    Je vous propose de revivre la création de cette étonnante commanderie ; pour cela, de me suivre à la découverte des événements historiques qui ont secoué la chrétienté et l’Orient aux XIIᵉ et XIIIᵉ siècles et de faire ensuite la connaissance des personnages de ma pure invention, que j’aurai implantés dans ce lieu et à cette époque pour donner plus de vie au récit.

    Prêts ? Alors, en route, partons ensemble dans l’Aquitaine médiévale !

    Prologue

    De nos jours, un petit groupe de cavaliers s’étant donné pour but de découvrir les Landes à cheval chemine dans les Landes de Roquefort sur un circuit tracé par les autorités départementales.

    Ainsi, avaient-ils visité le matin la petite chapelle de Lugaut tapie au fond des bois, étaient-ils passés sous l’autoroute A65 en empruntant le chemin balisé qui à ce moment, longe le ruisseau de Retjons, avaient-ils ressenti la solitude qui exhale de ces grandes étendues défrichées sur la forêt de pins plantée au XIXᵉ siècle, sur ordre de l’Empereur Napoléon III, et désormais semées de maïs, l’or jaune des Landes, ou occupées par de paisibles troupeaux de chevaux dits « de trait », mais en fait voués à un destin beaucoup plus tragique que tirer la charrue.

    En fin d’après-midi, après avoir franchi divers ruisseaux, tels que le Piulet, longé de nombreux points d’eau ou mares attestant de la nature humide de la grande lande, ils atteignirent un airial sur lequel subsistent les ruines d’un ancien édifice de type roman, ainsi qu’un puits dont la margelle au ras du sol témoigne d’une activité ancienne, mais maintenant sans autre utilité que le souvenir. Dans l’un des murs, une excavation supporte quelques statuettes, ex-votos de pèlerins sans doute, à proximité de laquelle on peut voir les vestiges d’un ancien four.

    Fatigués par cette journée, et heureux d’être arrivés à l’étape où les avait précédés leur véhicule d’intendance, nos aventuriers des temps modernes tendirent leurs lignes à chevaux entre les arbres et y attachèrent leurs montures après les avoir dessellées et leur avoir prodigué les soins nécessaires. Tout le monde le sait : qui veut aller loin… vous connaissez la suite.

    À leur tour, et une fois leurs chevaux nourris et abreuvés, nos cavaliers purent enfin s’occuper d’eux-mêmes.

    Un feu de camp est démarré au milieu de la clairière avec la prudence nécessaire quant au risque d’incendie – n’étant pas en plein été, ils n’ont pas hésité à sacrifier à cette tradition du bivouac – et bientôt, ce sont ripailles de ventrèche et de saucisses grillées, accompagnées de quelques bières sorties de la glacière et, comble de la gastronomie, de paquets de chips et de tomates.

    Une fois tout notre petit monde repu, ayant ajouté une couche de vêtements et se réchauffant les mains autour d’un gobelet de café bien chaud – en toutes saisons, lorsque la nuit tombe sur la lande, la baisse de température est assez soudaine et généralement accompagnée d’une brume diffuse – c’est le moment de la veillée.

    Et alors, au ravissement de tous, l’un des cavaliers prend la parole et commence à raconter :

    — Connaissez-vous l’endroit où nous sommes ?

    — Une vieille ruine, visiblement !

    — Un peu de respect, copain ! Nous sommes dans l’enceinte de la commanderie de Bessaut, pratiquement inconnue, mais riche d’une histoire remontant à l’époque où l’Aquitaine était dans l’escarcelle du roi d’Angleterre.

    Si ça vous intéresse, je peux vous raconter. Mais je vous préviens, ça va prendre du temps. Il nous sera nécessaire de remonter jusqu’aux Croisades, passer en revue les différentes alliances et mésalliances, notamment franco-anglaises, et surtout, mais là, vous n’allez pas le regretter, faire la connaissance de la belle Aliénor d’Aquitaine, deux fois Reine, une fois de France et une fois d’Angleterre, étonnante femme, dont la personnalité et le destin ont contribué à construire l’Europe médiévale. Et vous verrez que tout s’enchaîne. On y va ?

    — Allons-y, camarade, et si tu nous endors, tant pis pour toi, tu parleras tout seul !

    — OK. On remet du bois dans le feu. Café pour tout le monde ? C’est parti !

    Et, la nuit tombée, il raconte, avec en bruit de fond le tintamarre des insectes, le cri des oiseaux nocturnes à la recherche d’une proie, et le bruit permanent des chevaux qui, pas un instant, n’arrêtent de mastiquer l’herbe rase tapissant la clairière et, de temps en temps, font bruisser leur licol en secouant la tête pour chasser les insectes.

    Les mots montent dans l’air de la nuit en suivant les volutes de fumée, et soudain, on change d’époque.

    CROISADES, ALLIANCES ET MÉSALLIANCES

    Les forces en présence

    Aux XIIᵉ et XIIIᵉ siècles, qui sont la période qui nous intéresse, existent en Occident et en Orient différents blocs puissants qui se disputeront âprement la possession de territoires, notamment au moment des Croisades.

    Les Capétiens :

    Les Francs de France étaient à cette période gouvernés par la dynastie des Capétiens, héritiers, comme leur nom l’indique d’Hugues Capet sacré roi en 987 après la décrépitude de l’empire carolingien. Hugues était roi des Francs « Rex Francorum », roi des hommes libres plutôt que roi de France, et ses territoires, pour simplifier à l’extrême, étaient constitués de Paris, Senlis, Orléans et leurs proches banlieues. Rien à voir avec les puissantes Normandie, Bretagne, Bourgogne ou Aquitaine, qui avaient repris leur indépendance vers le milieu du IXᵉ siècle devant la faiblesse du pouvoir royal.

    Au début de notre histoire, nous ferons connaissance avec Louis VII, qui eut deux grandes aventures dans sa vie : la participation à la deuxième Croisade et son mariage avec Aliénor d’Aquitaine.

    Son fils, Philippe Auguste, lui succéda sans difficulté en 1180 et régna pendant quarante-trois ans au cours desquels il eut le bonheur de se marier trois fois et de multiplier par quarante le domaine que lui avait laissé son père. Il s’employa pendant ce temps à réfréner les velléités des féodaux et à contrer les initiatives des Plantagenêt. On verra que ses relations avec ces derniers ne furent ni simples ni parfaitement sincères.

    Son fils Louis VIII Le Lion se maria avec Blanche de Castille, et ce ne sera pas sans incidence sur notre histoire.

    À l’époque qui nous intéresse, nous nous situerons vers la fin du règne de Louis IX, fils du précédent, croisé par deux fois, dont on ne peut pas dire que ses entreprises en Orient furent couronnées de succès. Nous le retrouverons au moment des Croisades.

    Louis IX a mené lui aussi pendant quarante-trois ans un règne inspiré des valeurs du christianisme en atténuant les excès de la féodalité au profit du bien commun. Il a développé la justice royale, ordonné la présomption d’innocence, réduit l’usage de la torture, interdit l’ordalie et instauré la possibilité de faire appel au roi pour réformer un jugement. Enfin, il a créé la monnaie unique et fait construire églises, abbayes et hospices dans tout le royaume.
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